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observation du pacte fédéral, alórs qn'au mópris du pacte fédò- 
} ral, des cantons radicaux aident et Encoùragent les incursions 


LA HAYE, 18 Septembre. 


ok | des corps-francs, que leurs gouvernements ne font rien pour les 
10. „Affaires de Suisse. ciapsehier ‚ que le vorort radical as prend poiùt de mesue Sn 
"'La.diète'helvótique qui était ‘assemblée à Zurich, s'est dis- | tré ces attaqués illégales, tandis que les cantons qui se voient 
„soute le 12 de ce mois, sans avoir fait avancer les affaires qui Júi ‚ exposés à une invasion ne trouvent plus de défensé qu'en oux- 
“Gtafent sburhises. Bien | 


des sèances ont été absorbées par des dis- | mèmes et invoquent en vain la protection que le pacte fédéral 


‘cassions Ímportantes; et par foisle temps s'est passé en que- . leur garantit P Ce pacte ne duit:;l deno plus être qu'un traité 


_ têlles, et les questions traitées sont tomböes an-recès, comme'on Entre les loupset les agneaux ?. 1,8 radicaux ont pu ddopter 
il, c'est-à-dire réstées à l'ordre du jour pour l'année “prochai- « pour leur cotnpte le principe du bêts plaisir, mais ils feront ditf- 
ue. Le canton de Vaud, quelquechose qui arrive, parait destiné | Gilerent dééréter pour le párti opposd le principe de la niaise- 
4 jouer un rôle ‘dans les affaires fédórales; peridant plusieurs | rie politique. » a 
„Amnêes eefut un rôlede considèration et d'influence,aujourd’hui |. On dit que M. Eytel, président deja societe patrrotique Vau- 
© qu rôle difförent.kè zetönd député vaudais, M. Éytel, en- 
nt une proposition de son canton-tontrs le port de-décd-: 
dû étrangères en diète et au sefvicede: la vontbdóratich, a 
employèson Esprit à blesser beaucoup de monde, à se faire don- 
ner de vertes legons et à faire adresser à son canton de mauvais 
Compliments. On n'en portera ni plus ni moins de décurations. 
_L'expulsion des jêsuites a été débattue avec un si grand éta- | violentes;. ren Ì h 
188P.de savoir théologique et avec une érudition si siyphistique, | esprit d'insubordination quì s'est manifesté dans une partie 
Gen broyait assister à un concile en entendant les róvérends du camp fédéral de Thoune, principalement parmi les milices 
Pères. de la -diète. M. Druey s'est particulièrement signalé par bernoises, et qui a concouru avec la pluie à faire lever le camp 
un luxe d'érudition qui avait son côté plaisant, II s’agissait | avant le terme, annonce, il est vrai, de linclidation pour \'in- 
é faire remonter le mêthodisme jusqu’aux Grecs ; car son dis- subordination radicale, mais n'est pas encore un gage de succès 
oours , perfidement habile, a été combiné tout entier à l'inten- | pour les troupes du radicalisme. 
tok de canton de Vaud et de sa situation ecclósiastique. M.| : 
Druey a saisi le prétexte des jósuites pour exciter une nouvelle 
haine contreles Vaudois qui ne consentent pas à laisser garotter 
leut christianisme par le conseil d'ètat. Il a dèmontré que \'é- 
tat est le maître de P'óglise et. doît avoir la haute main sur ette. 
illa oublié d'ajouter un mot’, è'est qüe, pour réaliser ce per- 
fectionnement social, il faut être à deux de jeu: un état qui 
gee inrposer le joug et-une óglise qui veuille le sabir: L'état 
a Vaud a fait preuve, de, bonne volonté, mais: ik n’a:encore 
rÔnssi qu'à sginder Y'église nationale en deux autres, destine ; 
se laisse pt sp: laigsera fayonner et vilipender comme: l'entend | 
‘Létat, et-dont l’patre a-statuê le principe de lautonomiedel'é- 
WiBeet de la souverainètóabsolue de Jésus-Christ.Ce principe est 
&eewis et subsistera jusqu'au jour où les conseils du eanton de 
tud seront en mesure d'exercer dans leur pafs: une auto- 
Oratie religieuse, Il est intéressant de voir la pólitique radicale | 
‚Suivre dd fünestes errements dans le pays qui a pour devise 
bahirtd et patrie, Indépendamment du cauchemar que lui don- 
„Hent les affaires religieuses de son canton, M. Druoy a montré 
“He. Fhabileté en détournant des jôsuites l'attention de son pu- 


‘Blic. Leur seul: nop tappelle: que l'on a subitenient renversé | id'asso 




















Zerich pour òrgâniser une patriotique-fédórale: On ne peat rien 
affirmer, mais cètte nouvelle a pour elle là. probabilité. Le rä- 
dicalisme domrine depuis longtemps ehez une forte minorité 
de adiète; il n'y a plùs que trois points à obtenir : 1° gagner 
au radicalisme deux cantons; 2° faire décréter des mesures 
violentes ; 3° réussir en Jes employant. Quant au dernier point, 





La Revue des Deur Mondes s'occupe, dansson dernier nu- 
mèéro, du traité conclu le 27 jüillet dernier entre les Pays-Bas 
et la Belgique. Voici comment elle s'exprime : 

« La Hollande a cogclu aveela Belgique cet accord röfléchi 
dont toutes les dispositions sont bien calenlées pour que les 
deux nations-se fassent réciproquement les avantages qui leur 
conviennent le mieux, avantages commerciaux à la nation com- 
mergante, avantages industriels au peuple de fabricants; elle a 
stipuló qu'une mutuelle faveur accueillerait à la foisles pro- 
‘duits belges á Java, et les produits de Java en Belgique; elle 
s'est ainsi rattachó ses-voisins, qui d'un moment à l'autre pou- 
vaient passer à l'Allemagne ou à la France;elle a formó une 
sorte d'union douanière, qui, malgré toutes ses restrictions, 
forme un marché assez large poùr qu'elle puisses’y mouvoir. 
Enfin, toujours avec les mÔmes principes, toujours sous les mê- 
mes nêcessitós, on a baissó certains droits d'exportation à Java, 
et Pon a déclaré libres plusieurs ports de l' Archipel: on a com- 

eis que c'était le meilleur mafgen.de. 
enge ètrangères, et en même. té 


indat 






psd'ailleurs on avait besoin 
Wand vain, men. gee s ressources.en espèces, qui 
dane ad een copd re nete 
‘dae storen torsn Pour ue pas diterer d'ùrt jour Fetpulsion | te opportunité qe les réformes deviennent fécondes 
“es Jésuites de Lucerne, Et les jésuites sont mieuxtassisque| … ** … heg À . 
- Hmâis à: Lacerne, et de plas le jésuitisme politigúe trône au f TTT nm 
Château de Lausanne, trouvarit bons tous les moyens qui con- 
Wisent à ses fins, 
…Lä diète n'a pas moins employé de quatre séances à disouter 
3 & proposition de forcer les sept cantons catholiques à dissoudre 
detir Alliance défensive. Les débats ont été graves et approfon- 
: dis, Lucerne et Fribourg ‚ont.défenda avec une force d'argu- 
. „entation.púissaate.la légalitá. de leur ligue et leur droit de se 
„„“afendre. La vetes rfnateeteson venir, est sur l'extrême fron- 
…_Bèrede la:lágakité,: 





L' Indépendance belge dit qu'à Bruxelles aussi il est question 
de la forraation d'une société 
signe comme promoteur de cette’ association M. Ch. de Brou- 
ckere.On parle aussi de äbyjatitiod proéhaine d'un journal spé- 
cialement consacrá:àdäidäfense ddta liberté commerciale. 
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De NN, qui proroge jusqn'am {erav:il 1847 la mesure dutorisant l'entrée 
 pär 1 vrirretnal et quelquës arguments produits contre elle | en franchise de droits des graines et légumes secs, La même 
Eee pal delen nd Kam ete de Tiiurgoe proclamation affranchit de tous droits l'im eee ze an 
dus le drapeau de la légalité. Mais, ‘outre quo Ia gusstion ent | °A060r0 depuis le 15 oetobro 1849 jasqwan 17 avril LE4T. 

8 lionte, difieile, et tierit à des nasnees, deriol deit be eas | g, 1 teotnde ohembee dadopt dansan sbanoada 12, À une très. 
Et0hà ra di ' î jtances, de quel droit tes can- forte majurité, une motion du député Basserman relative à Vin- 
; 8 radicaux prêtendent-ils obliger les autres à la rigoureuse | dépendance du barreau. Par cette motion la chambre déclare 
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dans ges dépenses : hors de là, il n'ya que des abîmes. 


B LA HATE, 19 SEPT, 1840, 





{ les ingénieuses combinaisons clle eut recaùrs poar en venir à bout, Ses ha- 


È st de s 
" E bitudes de dévotion l'avaient mise en rapport avee une famille de bonnes 
hed :] 1 . k … MA d ak 
CREE OUARB MONGERON. __{ réntiërs àssez gênés et qui,en ma faveur, atlaient aceroftre leur gêne; moy- 


Te ne ennant quatre cents francs par an, ils se chargeaient de me foarnir le lo- 
Nie 









Eran a & drin en emcnt et la nourriture. EÌ est vrai que cette nourriture était des plus fru- 
& NN … CHAPITRE. 1. wite RR: 8 ales et que le logernent Bnr en uâ câbinet noir, situé brie de leut 
EEP nor uosrgpmemnddwes temmes: … : adrie oee: |Een rütikfe, ma mèrc-gvaitsoin d'envoyer dertetnpe’ent temps de 
kam pri Íiistaltotion à Paris fat, pour ma mère, ùùd älfkire d” it. Plaete! rrières quélquúês próvisions de ‘bonche, o6 ‘ai ajdutáit à l'ordinaire du 
Le meng Moins, mon nom ne devait pas figurer súr les listes de I'émarge- | logis un supplément qui n'était point à dedaigner. Ainsi les choses mar- 
… névéig IE “'agissait de trouver, sur les ressources de la maison, lá sömme | chaient tant bien que mal, et l'an_ pouvattespérer d'atteindre le bout de 


l'an à force d'ordre et d’économie. 5 … 

Un dernier soueì, c'était l'öntretien, chäpitre important dans le budget 
de employé. L'état cxige deses serviteurs ane tenue eonvenable, et la 
faveur des chefs esten partie attachée àcette condition. Ce Fut ma tante 
Brigitte qui y pourvut; elle prit'à sa charge mon équipement. On voit 
combien ses rancunes avaient peu duré, Depuis quinze mois, elle consérvait 
avec un soin religieux les-vêtements à Pusage de son mari; elle Ies eût 
laissés tomber en fambeaux plutôt que de les livrer à des mains étrangères, 
Personsë qu’élle n°y touchait, ne veillait à leur conservation, Chaque foís 
qu'elle “époussetait -ces-uniformes chaïnárrés d'or, ‘de profonds soupirs 


ture, Úe: “Piaf subtenir à-meffràïs d'entretien, de logement et dé nourri- 
— Bertie. M Ein me était compliqué : pour le résoadre, il fallait presque du 
wone St le génie, si ce n'est dans latendresse d'une mère? … , 
EK dervie gt idonne d'aborder ces détàils ; ils tiennent une grande place. 
> Pibwecupais ‚ Perhployé, 1l m’est pas pour lui de sollicitude plus vive, de 
oedeisp ene plds eönstantd'qad-cèlle d'óbtenir des büdgetsen équilibre, 
Bilen.  férons, point d’&völutions de’ chiffres . employé ne cónnaît 
iin ddie dette flotfantes di les prestiges de lPamortissement. 
Helaiga err RE BÉchout par le lachnisme. On a beau, répéter autour | 
en entin de Belie vieliesse dr sine de richtésse; geil ost le’ 
aries in UE dels mi odérnes ; ce sont des théories dont il n’a jamais 
Á wi tab todheltentme Pexäctitùde.Arriver sans dettes au bout de 
Fâne pant idéal terhatiore de finds: ‘Daris tes'autrús professions, il 
B Den PoUr Pimpréva, pn alintent pour les rêves. Le’ mabufacturier’ 
Plaid te veerle HôüVead ‘procédé, ‘l'armiateur. sur’uit havire' verant de 
Fi’ ceiË su his épidérnie, Ré rijtirchiand de ble surla disétte 
Poeke Sur la, k 









tant de gloite, il ne restait plus que ces-dépouilles. Cost dire assez, à quel 


ma tante Brigitte n’hésita pas. * 


Pork tur fièvre des procès, le banquier sur, la. hausse de Pescompte. de notre enfant. Si Pétermann était de ee monde, i} m’approuvérait. DE 
leise, pob hottürties TE teveria.scra éventuel, sujet À des fluctúätions : le Cette oraïson fanèbre, aussi courte que sonsée, fut immédiaterhent suivie, 
Ne sant elivité, le hasaed'y joueront un rôle. Ces joies de Pimagînation | du sacrifice. On abandonna au ciseau du-tailleur cos reliques si chères. 


L’or des broderies fut mis à part, et le,génie de lartiste s’évertua à trans- 
‚fbrmbr1& reste en hardes À mon usage. Les uniformes manquant d'ampleur 

offraient peu de ressources ; on on trait à peine des fracë étriqués. Un vaste 
manteau d'ordorinance remplit mieux notre but. On’ m'y décóupa trois 


8 Pas permises à Pem lové = 5 N : . SO enen 
rat, he iployé.; il a devant lui un chiffre inflexible, in- 

Y ir ien HU fie dniePaê rossouroes sit faut que tout” le söit ‘aussi 
Cn - lon ke 4 hi ie "a — S 1 ‘a we 5. 8 _ . PE as aÀ. pi R 
tn £ Vonrriol.de La Hays ye hier: 





“doise, qui gouverne le göùterfhemest; a profité de son séjour à 


ite goatre-poids aux in-: 


pour les libres échanges.-On dé- ; 


Le gouvernement badois vent de pablier une proclamation’ 





EEE EN zen a s 
G'est ce problème d’équilibre que poursuivait ma mère. Dieu sait à quel- 


gens qui consentit à m’accueillir comme'-pensionnaire. C'étaient de petits 


s'échappaient de sa poitrine; de tant d'amour, de tant de grandeur, de | 
point elle y tenait. Eh bien ! quand ils’agit de moi et de mon trousspau, 


…_— Encore deux ou trois ans, se dit-elle en vérifiant la arderohë da dez” 
funt, et les insectes en feraient leur repas: Autant.que' gá finiéké ‘sur lé dos. 
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| Pétais iniaginé, Partont je rencontzaizpn-bienveillance q 














__ BORRAU DR LA RÉDACTWR 
à La-Hayes Lage Nieu 6 
derrière le Prinsegracht, Noordik - 


“BUREAUPOUR L'AnONNEmasT gt va . 










Les lettres et pâquetfdoirg 
Envoyós à la dirobtion frlnas à 
non fondé légalement le drait que s'arroge Îé witgig 
justice, de changer arbitrairement tes avocats de rd 
de leur interdire l'exercieë teùrs fonctians; elle dege 
gouvernement de maintenir en princije que ce n'est qu’ atprt 
bunaux seuls qu'ij appartient de dêcider pâr júgenvent qu'un 
avocat est privé ppur un temps ou pour toujours du droit d'exer- 
cer sa prakades; elle réclamera enfin une loi qui institte des 
chambres Be Sieipline pour les avocats.… 5 

Zo EE ket ede 
_La diète de Francfort a longuement- débatter ke drestiod de tá 
presse et l'on y est tombé d'accord, parait-il, qu'il fäut décré- 
ter une loi organtgua.pour ‘toute l' Állémggag. Lea divers gou 
vernements de la confêdération germanique communiqueroat * 
Toüde-opinionssnereetie, importpnte matiore, geriehes dêlihóra- 
Hors dela diète seront.repkiscs., 


zen 








Une instruction judiciaire a cammencó, le 10, à Kiel, contr 
les persounes qui ont.pris part à l'assemblée des citoyens du 35 - 
août; l'un des membres du comité qui avait provoquê cètte as- 
semblée, MN. Hedde, avocat, a étéarrètó. n 

Le roi de Danemarck est arrivé le 10 à Schleswig. Sá pré- 
sence n'a donné lieu à aucune manifgstation, mais das la sai- 
rée des rassemblements se sont formés dans les rues; on a chaa- 
té des chansons anti danoises et les vitres de plusienrs maisons 
ont été briséös. Les états du duché de Schleswig sork cónvoquós 
pour la fin d'octobre. — 





Les noavelles d'Espaznè. qui nous arriveut par là voie dè 
France, annoneent qie Madrid est dans un état aormiál et ré- 
gulier; que toat s'y dispose pour la cêrémonie da doùbte 
mariage de la reine et de sa sceur. Mais, suivant les cofréspon= 
dances anglaises de Madrid, le pays serait.agité; les esprits fer. - 
menteraient, une explosion serait prochaine, parce qúe-tes 
Espagnols regarderaient te mariage de la prineesse dona: buisa - 
Fernanda, avec le duc. de Montpensier, cummeêla pertá de leur 
ays et de leur nationalité. EG sate Am 
Il faut se tenir en garde contre ces exagêtations; nous nó des 
livrons à la publicité que pour donner la mesure de la ntaus- 
vaise humeur de quelques journaux anglais. : 
On écrit de Madridau Z'imes: : . 
„Je dais vous dire un mot de l'état des esprits, à Madrid, aa sijet dà 
mariage de linfante : ilserait difficile de décrire Pezcitatien qui règrie dans. 
tous les quartiers de la ville et parmi toutes les classes, Lee gasguimades et 
les vers satiriques foisonnent. J'ai regu, ce matin, plsieurs Etermplâires 
d'une composition poétique, éerite on style burlesque, meitié frastgais,. ntbi-: 


Aié cspagnol, et dans laquelle le prince frangais est. tournd an. akdieale 


T’Espectädor, quì Va publide, a été poarsuivi pour ce fait, ai 
wLe.sentiniert d'exécration contre les Fraagais est àson comble. Leá pi 
tissiers €t es configeurs, qui avaient à leurs étalages les mots + Are ; 
Paris, aux généreuz Frangais, se soat hâtésde ies cffaëer. Où: voit par: 
tout des caricatures sur M. Bresson, Louis-Philippe et Te dut de Montpett- 
sier, Ces sentiments ont surtout une grande ezaltation dans tes plas bassed : 
classes. S’sls venaient à empirer encore, je commencerais à craiuidre quel: 
que soudaine explosion. J'ai tout lieu de croire qu'on a fait tous les efforts 
pour.ézciter les anciens prijages qui ezistaient contre les Frangais; soit 
dans le peuple, soit parmi les troupes, et je evaids que ces efforts:o’aient , 
trop bien réussi, » dins 
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Où Et dans anê correspondante adressèe ‘de Berlin à fa Gä- 
arte Rak oe IP 
La diëte dé ranêfort oe doit plas eoccuper datk gate deseijn qui 
tóuche à son terme de la questien de lä bebe, vaas Hd egel , 
déjà sérieusement examinée par cette assèntblëe; Of ét d'accord snr où’ 
point-principal qai est. de, déerêter ufté hoï ofganigae pour kokté Y Allenta- 
gne, etles délibérations n'ont été retardées-que pour doriner le tenips aud 
divers gouvernements de la confédération de formaler leurs opitsiotis et 
leurs voeux sur cette importante matière: La circulaire adressée il y a quel: 
ques mois par le cabinet autrichien à tous les états allemands ezereera sans 


peins 





redingotes et deux pantalons, si bien que, pendant deur ans, je miarëhaî . 
vêtu et culotté de la même étoffe, A ce riche trousseau, ma mère aidtita ar 
chapeau de feutrect une paire-de bottes, en me recommandant d'en tises’ 
avec beaucoup de circonspection. Je me rends.cette justice que jaraîd avis 
ne fut mieux écouté. Que de soins j'ai eus de ce mobilier préciedt! que 
d'égards vis-ä-vis de ces effets destinés à me servir et dont j'étais réalie- 
ment l'esclave! Plutôt que d'exposer mon feutre aux intempésies, j'el fait 
des stations interminables dans des lieux abrjtés pd j 
au contact de la brosse, c'était. aver;nagdh 
ment; infinis, El mes chaussites 3 les vir.je: oabómntes d” 
profond ? Ai-je choisi avec une attention assez minutieuse les pavés sar 
lesquels je les faisais porter! Puig, rentré au Jogis, qui en surveillait 1’geo- 
nomie? Qui les délivrait d'une fange corrosive, en oignait les catitures et 
distribuait sur lP'empeigne une couche. decirage choisì avec sollicitade ? 
Culte des objets périssables ! personne.nilenx que moi n'a pénétré ton der: 
nier mot ct combattu avee plus de succès la loi de destruction qui rúgit ef 
renouvelle le monde. De 
‚J'étais donc équipé de pied en cap‚ grâce aux efforts de ma. mère et aux 
libéralités de ma tante. Mos, paars oncle lui-même eût été enchanté;de la 
manière dont je portaig spa dr: p bleu de roi, et. d'en. haut: sans:donte, il 
bénissait un neven si galamment costumé.Ce fut dans cette toilette tjne je 
fis mon entrée.ay sein des bureaux. Quel jaar solennel poat et -qiaelles 
émotions il B maftee {Je n?en dormis pas de la nuit, enpriied;cctte fiÈvre 
qu'engÊndre | attente des grands événements, Il s'agissaited’aller tirer ma 
réyérence à mes supérjeúrs, depuis le secrétaite-gónéral jusqu'an chef de 
bureau, Je cherchais, fans ma pensée, à me. composer un rôle, à négier 
mon maintien. À préparer quelques phräses, en.-guise de remeretsmient: 
C'étaient toute ingigftde, teuje la préondupation d'un début: … 0 -. 
Les éhioses sc passèrdût d'une maaidre sins solennelle que je ne nie 
ui me sis à aise 
et des paroles d'eneouragement faites: geet me toucher: Ercoré accessible 









B 1 


„autillasions, je pfisce protgcole au.…sérieuz et regardai cotreme de bon alot 


une monnàie au moìns suspecta Érpendant, tout noviee, que j'étais, une 
circonstance me frappa. A, mesure que, dans mes visites, je descendais 


Péchelle des fonetiors, Vgsvaall me Pon me faisait devenait plus résernéz. 
plus circonspeot. On, mt’ tud 


ait. davantage, on nrobservait mieux: Mot 


e 
had EE N aa 
- ie 


\ En Fiat e . ‚ ° f f 
ra DI Aelfkeptde st les \pésalutions qui seront prises. Dans celten 


A - 


‘diques vessouroes dont il aibraig ‘pa disposer-poar-assister l'en: 


M. Bulwer est toujours sans instracttans de son gouterne- Da 


pa 










































































































eet, Cabinet de Vienne s'est attaché à faire ressortir tout ce qu’a treprise vont être dèvorées parÎes próparatifs militaires. ment, et l'on croit que l'Angleterre, n'est pas dans |intention : 
“Gerlinde 5 Receive Rn haalde la premaal sel pta Ronde, Bas }: y a Plagt.ane na. mins de ‚le percement de Y'isthme est {-de contrarier les vues de T' Espagne et de la France, Touteföt ĳ 
slia ehte wietidre: IL annelies austant Al ad p ren B an ed en . projeté. Ge fut la première pensée de Bolivar après V'indépen- M. Balwer aurait fait passer une troisième note au président da , 
eon Billabuiis ke sarveillane baoip PR zé vèfÂ onie | dagee du,{ontineat: Il avait,fait eomsnencer-t'exploration du | conseil, ot note consisterait encorê en observations d'une - 


dos Aldesemoddings. dl Hin cirdalätion. Al fait re er toùgses projets. Vapsila mèrag | nature to it-äkllit gónórates, et elle ne reposerait sur aucune, 
mei eon a deveur  baohions ste}, Roi dok Rays Lame, avaegpaafjan wa | ijstractiog phalijs du cabinet angle,” Fambaomndeur de 
ving bafeuiltes tne'worcn ts sotihises à hd 6 lei cired El ste laitépt B rhgde-Centialecgoumelfectuer de | SM, B. contig an dgir d aps ses inspiratipas personnalles. : 
„provaquée par da-cúfduite des journauggnliemsids loise Todalité gat on äbaähcoug trop pêr-…}. Ceftezäbte pafait devorr être la dernière que M, Isturiz pecevra. … 

gard: arend en ARS M. Bulwer termine en déclarant qu'il n'adressera plus à ce sujet, 


“Gallica ue depuis, le pays de Nicaragua. 

La révolation de 1830, renversa tous les préparatifs au ma- | aucune communication au cabinet espagnel, Â moins que Ies“ 
rent oon allt se-melire à 1'eeavre.-Puis le Mexiqne ek istructions qu'il recevra de son gouvernement ne lui en fassent : 
êtudier le passage de l'isthme de Tehuantepec; et avant la gufer- | un devoir. e 

L'ouverture des cortès aura lieu sans solennité, On croit que 


re actuelle suscitèe par les-Etats-Unis, une compagnie se con- ke 
stituait pour faire une tentativeen conséquence des résultats | l'opposition doit interpeller le ministère sur tout ce qui vient dé“. 
se passer; da moins c'est un bruit qui court: le ministère ne : 


avantageux qu'avaient obtenus les ingénieurs. Mais en ce mo- 

ment de quoi peut-on traiter avec le gouvernement du mal+ } reculera devant aucune explication; et il est décidé à accepter … 
heureux Mexique? Les études de M, Garella entre Panama) la lutte parlementaire sur quelque terrain qu'il plaise à Voppo-; 
et Chagres, faîtes par ordre du gouvernement francais, avaient | sition de la placer. ne En nnen oe Re 
appelé de nouveau l'attention sur la contrée de Panama même, |__ D'aprês úne nouvelle organisation décrétée. par. la reine 
où la communication des deux océans n’aurait que 76 kilumè<[ l'arméede réserve se composera.dorénavant..de 46. régiment 
tres, et voici des projets belliqneux, des p'ans d'invasion qui | de 3 bataillons, plus 1:bataillon pour les régiments, destinós aus: 
menacent de retarder de plusieurs années toute démonstration | îles Baléares. Les corps et les compagnies de vétérans.sont. lis). 
‘sérieuse de ce côté. On ne pent que dóplorer amèrement cet | cenciës, . De ad 
incident inattendu dont aucun bien ne peut sortir, B 
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Re EE es 

sidie, famine en Irland. Pe 
£7 8 les nouvelles qui nous sont données sur la situation de 
Pirtagde parles journaux anglais ne sont pas exagérées, elles 
Gert deinajore à faire prévoir tes embarras les’ plus graves pour 
Phavèrprochain. La famine serait imminente dans cette partie 
“edu róyaume-uni. Nous lisons dans le Freeman’s journal : 


« Mardi les détenus de la prison de Carrick sur le Shannon n’avaient pas 
« regu à 5 heures. de F'aprös-midi:leur pain de la journée , vu Pimpossibilité 
-de-sten procurer sar fe marché. … 
»Á Ballinrobe des bandes d'individus affamés ont: parcoura la ville avec 
_un drápcau sur lequel étaient écritsles mots : du pain ou de ouvrage. Les 
efforts du clergé catholique parvinrent seuls à mettre fin ‘à cette démons- 
tration. Une scène du même genre a cu lieu à Castlebar, et nous eraignons,… 
“‘ajoate le Freeinán , ‘quc ces sympiômes ne soient suivis de démonstrations 
‚plus Starenantes encore , si on n'apporte un, prompt remède an mal, On 
doit dire que , dans un grand nombre de lacalités , les classes aisées ont 
« répomdmà Pappel du gouvernement; en organisant des secours pour les. 
„ pauvres et des chantiers de travail pour les ouvriers-qui manquent d’ou- 
“vrage. 
plies grands propriétaires donnent en général Pimpalston , mais ta mi- 
sèrdest telle dans beaucoup de districts , que ces efforts ‚ unis aux mesares 
Ordonnées par le gouvernement, n’offriront qu'un palliatif insuffisant. 
Aussi partout des meetings ont Tieu pour réclamer des secours:plus effica- 
ces de la part du gouvernement, Samedi encore une àssemblée de 4,000 
personnes , réunies à Limerick , a volé une adresse à la reine pour lui ap- 
prendre queta famine est aux portes de l'Irlande et réclamer de promptes 
uresures de soulagement. » 


al enn Dimo „etsen Î 
Á Ra On ak oe: et 


_Le bruit courait le 7, à Cervera, que les carlistes espagnols, 
à limitation des miguêlistes du Portugal, ont repris les armes. 
Hier, la marèhe d’un bataillen, avec.25 chevaux et-une 1/% bat: 
| terie de montagne, a dônné plus de consìstanpe-à ces rumeurs.”’ 
On disait que le curé de Viacom s'était donné de nouvean le: 
grade de colonel (les. curés se contentent généralement dees 
grade, laissant ceux de brigadiers et. de. gónéraux. aux chanoi='; 
nes), Il aurait 30 hommes sous ses ordres. Le: buró de Vernet’: 
aurait été pris à Lerida. Dans le bas-Aragon, 3-cabeeiltas aùu- :; 
raient paru; dans la ville Palos, il y:-aarait eu une réunion’: 
vons sans peine ; mais nous demaadons à ceux de nos journaux qui croient | d'ecclésiastiqnes songeant:à tont autre chose qn'aux affires de’. 
devoir se joindre à elle pour engager l'Espagne à résister aux résolutions | religion. Tristany se montrerait desmouveau. It arriverait- det: 
de son gouvernement, quels peuvent être leur but et leur pensée? Quand | France une grande quantité d'offreiérs earlisteg, :pour ouvrir le 
ils parviendraient à entraver pour un moment Îexécution d'an pacte ir- campagne. Quai-qu'on:eú;dise, les carlistes sont hors d'ötat de’: 
able coel, gele ied en zovandrafl A aar ct 4 lar | mal aire, et ils leave bien; mairtenant àl n'y a plgs poa 
tie te nous ne verrions dans cette affaire Hen satisfaction 'particulière eux que le ridicule, s'ils tentaieit une: nouvelle groisade, La); 


; : 15 nett ant en : icn, | province agricole de Lerida, mains qae toute autre, se soulèves, 
Chaque fois qu'elle senhle avoirfaitun pas, quelqae incident oden es ge nds ass mein bt taten pre telle rait en faveur. du système qui garantit les dîmes, les prómid 
nouveau survient qui en recule la conclusion “indéfiniment. | ment confondus avec ceux de son roi constitutionnel, que tout ce qui peut | Ce5, etc. etc, RL, he "Ni 
Ainsi, en ce moment, an ‚apprend le même jour, d'un côté, que | accroître la grandeur de sa maison et son influence en Earope,est pour nous | 
- Yagent d'une compagnie francó:anglaise qui projette ce beau | un grand intérêt national». © nt en ee, 
travail, est torbé d'accord.sur. les conditions principales-de la î 
“ conclusion. avec le gouvernement: de la Nouvelle-Grenade ; U est arrivé des nouvelles da Brésil jusqu'au 10 juillet par la: 
* dun autre côté, que l'isthme est au moment d'être désoló de | voiedu- Hävre: «ee ee oa 
“ nouveau par la guerre civile, Ea et La châmbre des députés a adopté, dans sa séance"du 23 juin, un amen- 
_ ‚‚hegénéral Florès, longtemps. président de la république de | dement an-budget des recettes, préserité par M.-Junquiera. Get. amende- 
* VEquatear, qui a perda le pouvoir, est en, Espagne fzisant d'as- | ment est ainsi concu : Ke NL A RAA En A 
: Se2 grands préparatifs. paur le reconquêrir. Il àenrôló une « Dans sept ans, tous les droits sur Tes denróas. exportées seront suppri- 
petite armóe composée d’Espagnols. et:d’Irlandais que lui a en hen mnd ner aur Pezpprtation subira chaque ARES 
- apmenés son gide-de-camp, le calonèel Wright, Il a équipé une | “7 S)Ssement proporlonnen. dn 
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„pette flotte,et s'appr 'Ôte à quitter la. Póéninsule. Pour atteindre plies mêmes droite cosseront, Jans Ja même progressian eb.dans le même 





„ La Presse fait ces sages veflexigns ap sujet dela polémique 
des journaux sur le mariage de M. le duc de Montpensier : 

« Nous admirons, en vérité, assnrance avec laquelle la presse qui vise 
au monopole du patriotisme, s'escrime depuis quinze jours, en France et 
en Espagne, pour entraver un mariage qut doit resserrer V’unton des deux 
pays. Quela presse anglaise, quf voit renerser de nouvcau, par ce ré- 
Bi leat inattendu de tant de négociations, Vespotr de rétablir la prépondé- 
rance desa politique au-delà des Pyrénées, manifeste son mécontente- 
ment par-des sarcasmes amers ou par de sourdes menaces, nous le conce- : 





L'affaire du percement de l'isthme de Pi:nama, vaste entre- 
‚ prise qui prodairait une heureuse révalution dans le mouve- 
tent commercial da globe, est exposée & bien des vicissitudos. 
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Nouvelles et falts divers. | 

_Tremblement: de tèrre:â Boston. — Le 35 août à 5 heures moins EA 
minutes-du inatin, tu tremblement de terre west fait ressentir à Boston. DÀ'' 
seconsse, sans être violente, a été néanmoins'assez sensible ; élle s'est éter?” ; 
due A tac vingtaïne de hencs dans les environs: de la ville;. actompiägnéél, 
d'un braig saurd:gemblabje à celigt d'en tonnerre loïntain. Dosaheublewdiit; 
été dêplacés, des sonncttes même ont été agitées. A; Jamaïca-Plein,: en 
cheminèe s'est écroulée, mais les froids habitants de Boston, après ane, lef 


gère frayeùr, ont eu bientôt repris leur flegme.habituel, : re bis. 
Ge 


zien Kiele de à vs 

















sE DREDIE diaken atternd nombre d'années, d'être jmposés par Iés assemblées provingiales, qui de- iest pas-le'hroiwter Bhnoinâne de it manife 
ce park do Aiapadud.-par legael Ja-répablique de PEquateur | vront égalerhênt atsu de bouts ertation dimpôr de getto ate, | ra reiken TE eener rn le eneen: 
touchp al Océän; sans:faireletoa g-dbtodi'davap‘Hora, il Aan- | -»Aprèsl'abofttron' des dobiares de sbttië, datt orepde sept ânnéés,les | de ewdeethetd rätventis datis ette pektië der Ms-Datn € i de 1%55 
- moneêdtintentionrde twátèrser l'isth iriëde Pinaind!" ni V emmiployés de bèttéadininistratiaf gojinùeront de yya'shertkhg tende | idenftendiote mild red Be ditadii 8 gra g ai 
Gersérgit en effet bieis’ plús ‘còmmodö: pour son expêdition : | jusqu’ä'ce qu’ils soient de nouvear ef.tonvehablement effi spe” EAR ‘tre mìmatis sans ífrtêrtip or dt emdomimage werent plusteurviittsorf 


La chambre aapprouvé, en outre, tm autre amendement qui imposeune 
taxede:120,000 reis, par commis étranger, aux maisons de commerce qui, - 
ha ha li auratent plus-de deux employés n'appartenant pas à la nation : 
PE : Ido ettet A résilienne. er : 
ela pere ged bored in fer jee pd penn |. Le 26 juin, clle a aussi voté une proposition qui déclare franche de tous 
eur Gt recompmereer.les. divisions entre tes :diffêrents dêment- | groits Pimportation, même par navires étrangers, des farines, viandes et au- 
brementa de ancienne républiqne de Golombie, Gependant le | tres denrées alimentaires, dans les provirgees du-Géara, du Parahybaiet de 
gênêral Florês inisiste. 11 se dit et paraìt‘appuyé’par le guuver- | Rio-Grande du Nord, tant qu”eltas seront:enproie &la famine, 
nèrmeat espagrol, oë qui-augmentd son” &sduranté et redouble En 
V'oppositien du gouvêrneitent de lä Nokvelle:Grerade. On, B 
congoit, en effet, quelle mófiance et quelle animositë doit soule- | Madrid,11 septembre. . 
ver, une ex édition où, lon es Ja main d'ane | _L’ambassadeur.de Francaa remis-hier au président da con- 
ancienne mêtropole à laquelle i est permis de supposer des { sei} les actes officiels relatifs au mariage de l'infante avec le duc 
projets de restauration chez ses ci-devant colonies, tant que | de Montpensier. On croit qye la. signature ministérielle. sera, | 
gellés.ei n'anront pas affermi leur indépendance par le déve: | donnóe demain ou après-demains.n 
Voppehent delà prospérkë pnblique.. …… ____ __ |. Les dex mariages doivent se côlöbeg ded octobre. On, dit. 

„Get êtat de &hages, est trêss contraire A ila.cansa,dn percement , que les princes francais arriveront à Madrid du, 1er,‚au 4 octobre. 
A5 klfhe. Tante intervention enropbenneen ces.parages,celle |__M. le comte Guitaud a différé d'un jour son départ pour Pa- 
waor &:d_ uns, simple compagnie. de travaux publics, doit alors | ris, afin de pouvoir empozter:des dépêches et des. mesures,four- 
donner de, wont ‚ Ensuite: Te .geuvernoment grenadin- se | nies par l'infante elle-même ; des mesures doivent, servir pour 
tronve âbaonlibipad:lenóinde: là défense du:territoire. Les mo* | divers objets qui composeront la corbeille de mariage. Ì 


nt ek ar 


“mais le gonvernenient de la Nouvelle-Grenade, duquel dépen- 
dent le pays entre Cliâgres syr la mer Atlantique, et le Panama 
sur la mer Pacif:jue, ref 


ons} 
des brigaes détachées des cheminées furent lancées À une distance de pl 
use de luidonner passage, et.ne paut en 


de30pieds. GE: ‚men, 
„er Pendant les derniers jours de la sussion du eongrès- américain; den! ' 
nouveaùx membres ont été admis dane FUnion fédéraie. Ce sont les Stats de’, 
Plowa, ef du Wisconsin qui, fante d'une population guffisante, n'avaiens, 
été jusqujiot, que des’ territoireg administrés par des autgritës qui ralen, 
vaient directement da gouvernement de Washington. A l'avenir, ils» 
seront , comme leurs aînés „ indépendants. pgur tout ce gui, concese 
‚| leurs intérêts particuliers ‘et «participgront au gouvernement de VUniep;- 
|_par Ventremnise ‘de: Tenrs sérateuis dà le représentants,” Dari, 
| ‘mont de. I'Téwá ct du Wiscónsití portefä’de'56'à 60 le nómbre ‘des he 
‘bres, du’ sénat.: fédéral. « Ees quatre: Hònveéùx. Séhateurs * appartiend! it n 
probahleinent au-pacti démocratique, quis grâce à®e reoratement, eon 
vera;sans doûte dans-le sénat la prépondérance qu'il était en danger de pel”; 
dre par suite,de Ja défectjop; des Éfats qui menacent de, passer an: daatprdesk, 
whige rd se engen see du derupne Sari ne ie te E tand 
Le nombredes états de l'Uniop, gar.n’étgit,gue de d3:en 1778, s'est suc 
céssiverent élévé à 30 en 70 el pe pd dk Be de Jerpopol? 
tion eét montéde'8 à 20 millions ;Vétat de New: York, seul, cepste aas jopr 
d'hui ané populatión'presque aussi nórnbréuge queeefle: Kl vait 
ya 7O:ans, sur touté la surfacc des Etats-Urus: La vite de New-York, 
comprenant celle de Brooklyn, dont clle n'est séparée que par un bras.#£ 


Nouvelles dEspagae, 5 













tn rar Bn dreke dev ser nach Ne Libin. hf 


chef debureau surtdat mit-qacl ue iùtérét dans cette enqúiête, En sà qua- | aux faux ratcliers, aux pommades épitatoires, aux poudres végétales et car- 
lité de:sapérieur dirces et-natutet, il erak-de gôn devoir de m'interrögeret | minatives, aux savons et aux vinaigres douês de vertus secrètes, aux, prépa- 
de m'améner aïnaî & donner Îä niesure de mia force; OEL rafions ui restaurent ou transforment la chevelare, aux élixirs, aux eâsen- ; bablement ? gp 
‚Ce chef“ de broroau appaieteaait & li génêtatidd écrivains que M Fran- | oès, atis gpätes, aúx eaux merveilleases, enfin À tous les prodiges de cette |' Cetteuestion”st précise me glaga zje- crus y voir uix, piégai ch, Ei 
gaie dd Nantes fit: entrer; aq déhutdu siècle; daisy led deryices publics TLE: |schimie qui ronlede Y'or corime le Pactole, et régénére un peu moins qugla, | uneréporiseinsignifiante, Mon chef quitta son tate diet 
tait Pami ot Ia oréatdee-dEtmênard, le compatriotë dë Millevoye, le con-'f foirtaine de Jönverice. Aüissi, vóyaìt-on chez lui, dans un cabinet de toi-| regarda, et s'apercevaat de mon trauble: … Ae 
disciple des deux Chiónier.-On-nie póuvait teur à la poésie par ‘plus de côtés, | lettointerdit gux profanes, un assortiment complet de ces belles inveéntions, |, — Jeunc.homme, dit-il, rassurez-vons, administration n'est point PEBE 
ard plus ohoisis.Qaoi Ë'étoinant quémoù chtef;À ce'contaèr assidu, | sans compter la série des hrosses etmiroits de poche qui se glissaient jus- | nemie des lettres. Le commerce des grands auteurs ne peut que devenir GB 
ûb devenu pdèté lui-même, qu'il eût-pris rang parmi:lés Moses ipêriäles que dans son brircau et envahisgaient Jes étagères administratives:: … bonne initiat.on aux services pnblies, :Si vous avez quêlque goût, quel 
Pansonnte-mieux que kei ne possédait le don d'rmiter les maîtres et. d, ‚Voilà ce qu’était mon chef, un poèteet nn dameret; c'est sous, leil de, sympathies de ce côté, ne vons en cachez.pas Rantekton gvraaraas. 
be guidë que f'allaig gntrer en dandpagne. Quand je-T'abordai pour la,pre- | qües versyiingbragédien wi 











— Merveilleuse, en vérité, s’écria-t-il, Ét 


odes Iycées impéri iaux-que vous.les-avezfai 
















8 ER aftres ef dé se créer 
umelikwatere de rclet;-Sar-les traces: P André Chénier, il avait fait de 
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PideBië mdegers ‘avoc Millevove it avat‘bá’À la córoe'de hele edt lat n dandpögne. Q qüss versus ragerdien nmesoilenn” 

sais Dieten etedkan ktp eiken de Plégie; il avait | mière fois, '\gnorais ges détails; tout au plus avais;je une idée vague de.ses | ere RN wrak 
"SUE ES ® Fontanes’ sur be terräin de la’ versificaton descriptive. Lé | titres littéraïres. Avec plus de tact, c'est par. ge cóté que je V'enase attaqué: — Un dithiyrambe, une capkafeajoutg mon. 
» théâtre idle dak seize famitier ; il y traitait Ia tragédie draprés Ducis, là pept Weiden: e 












+ comédte é'àp: 


il m’y invitait, il mr poussait.de sqn mieux, Une grainte me retint; parler 
» Caveau. Son:gé 


$ nmun àve pbre de vers, c'était réveiller. an‘soyvenir.importan, celui de ma cantate, En saf: 
it: tout et il tronvait encore Te Shoyen d'eû miet- | qualité de littérateur de-l'empire, mon. chef ‚ne pouvait, à mon sens, avoir 
pgenvernement. | Publië le congours öù j'avais joué un si bean rôle. Un motimprydent suffi- 
RES mon chef était arrivéà det âge delicat où | sait done pour fe remettre sur lá voie ek lui faire retrouver le còrps.du. delit.. 

s de ta jetinesse. Loiùi de so r6signer 3 | : ‘Ce fat sous Gette double préoctypation in Wengagea Pentretien,, luis 


pie;dans la voix; voyons, avouezrle… …. … f 

Re Monroe, Ee 

Je me erué on Hage divin juge qui n'attendaij qu'un, aman pour 

damner. Rien de plys paêril; mais fonte liberté. d'espritgdteinb! 

fantöfges de Pimagtnatign, J'étais d'ailloûrs bom Jens etrtonbi nt 

es tense tenten À) Ï mbnté, Le mondeo naäge faigait orobre dans ma vie:st, MD 

$ Mbebmhattre' Ies festódrees de Part 1e” éherehant à.m”entrainer sar le terrain des letiees, moi, refasant de Pig.sai-| lontawes frigsors. Comment man chef gätal pu ders 

ee “souvenirs aussi gloriëix qú'écra- | vre, Áu moment où j'ouvrig la porte de son bureau, il étaitahsorbé dans la. téricure, penêtrer Jes sauggs de mon. ef 

Es dux Pteé dd’ directeht” Bärras, | toilette de ses ongles et les ajustait À Yaide dé ‘cisgayx ‚circulaires, Je; mo. móù ignorance, ef me classe grt,.na joh 
Erhieaùté de son tafëlier ëf des | hommai; Or enter gt f passer un berlaip niveau, Won: pripdipal tort Ar giet dtavaet 
ahd ran Monsieur Mongeron, dit en, mg toontrant, as Kige | lait 7 Ojoes np Ppaapme) ee Lando Ot 


de” points qu”ikavait sar: est y il | t manqaef spa pe EE pe‚me le.parde, hers 
en dents sé déchâussaient f de là main, Notre nouveau collaborateur; n'est-ce pas? ; toutes les pétnes di monde à revenir de ses, prbponhtons-:„Aprasclls 4 
id nen en d * wete iet ree € ired e ho eg idg tr ge drtt Bidt wor Á 


N Ean En re Td volk Kee NE, DENG er ans B 
;_— Lui-mêrie, répóndis-je.avce respect ; je wigns,, monsieur, niemetieg à,} Enitúter Vaudienes, ILame dogg, bit. eg ergenit or iesjene: 
‚| votre digpogition. … sr Se tt | Monsieur Moùgèrgn, me. hl run top,plis éréma: rin LE 
; t | — Trêg-bien, três-bìen, jeune hompae,. dit mon. chef, je suis.convainen | va vous eónduire vers votre, bureau, Nous: van mpettaons, Hi APPee 

Katrces à Iris | d'avance qge l'admipistration n'anra qu'à se louer de vos services. „…: demain. 8 POVEL nti 


suivied: d'efket et les petits-vers dispersés dans les boa dl 5 ‚ Enachévant, ces mots, il posa sur la table les ciseanx dont il étaë aamé 

__$e vavage des années était potierttión éhef, Pobjet d'an dar 5 d'un | ct prit däns son tiroir une pince à épiler qu’il fit maheruvrer avec une dez 

Nieisans trôvor:Chage matin, ikbinspectait d'un cell mindtiddt, Wis 1a | téritéremarquable: ee | mières armes. . Vr akdegenh eg td ets eeen 

he-gjae aés traits “”ensscht subkeune altération nouvelle. Toute „br ë éhe ‚_— Aïnst, poürsutvit-il sans perdre de vùe san opération, vous,allez. être Trois employés s'y tronvaigúts ARrnumerares O0. AFP ne garde : 

ú big vaarten aide la ná- |. des nôtres! G'estau mieux, Votreplume.. + uee goe” Iojeunes et flerissants, vifs; gis, et rompant les ennuis du shore taohtdne 

petriesqut spécalènt sur lis devástations da corps humain eoreút | 1 == Er voici un échantillon, répondis-je en mcttant sous ses yétane.‚ Babil. Quand j’entrai, le silence s’établit, eld yad pan’ cormae velt ae* 
ge de mon Ee he, ae … Fpénible. ka chambrée:passa l'inspection du nouvean vann, onoe” er 


di:leváudeville en commun &tec, les’meipbres dù 


Au momént où jé te8 
=geffeuillent une à ite 
edtte loi dn temps,’ il cmd 
-plug:raffiwó. Pour kit lepe 
-samêsorldagds les salons. de“! ds 
lorgtéhpe il-ntavait été qúcstiofik, 
“tons ve al de sa elicve aj % â5 
“toad „Blends tronpear! glores ED 
ane une oudéraällaient sur leur'biseatt EN 
=Boriwesent vers Teirégioir:des tempes. Qaänt: : 
de sa régularité, iipostiig:-Pempruinte de cet 


e: 


lesigne:de passioris-Grageusvs: Le poëte““czpidi ij 














| grain smen piens 


} Ee ne rik ENE De 
. Mon début, ne pouvait être nà. pies afligeant, nt 
sortis de là le coenr oppressé, et gag le pièee; nne $ ar bene st 
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8 qätenijeesië Mon Èhef 'eroyait aûx cosmétiques, [-pagë de ion écriture. 
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„daa, ht demivin lion d'halitante ; Union tout entière ne 
rpg rn d ht nombre le jour où elle a proctaméson indépefdance. 
ineat mei. dei stoire n’offrent pas d'exemple d’un; päreil-aòeroïsse- 
ent gur ne doit rien, ou Presque rien à la conquête ; car Pannexion du 


Texas n'y a contrib; ii ns . 
tants et daillear De que pour un état et pour moins-de 200 mille habi- 





























































troduits dans l'apperfenieut d'utie jeune dame qu'ils croyaient absente ; 
déjà ils avaient réuni en päquct tout.ce “qu’ils avaient trouvé sous leur 
main, et ils allaient se rettrer lorsqu’ils farent surpris par la docataire qui, 
retirée dans une pièce au fond du logement, n’apait d’abord rien entendu. 

Aux Cris que jeta cette dernière, les malfaiteurs comprivent. que le seul 


: b Pes Hont fait que rentrer du sein de "Union, d’où ils | parti raisonnable. qui leur restait consistait à fair an plus vite. Deux d’en- 
de bied bn aller explaiter de territoire fertile qu’avait à peinc foulé keb eur tentèrent Eintimider la victime en faisant briller des afmes; mais 
e Ei EE ik Ce comprenant qu’il étaik trop tard puisque Pévcil était dónné, ils se précipi- |. 
n — Mi Beetz, Correspandant de l'Académie de Berlin, de retour d'an |tèrent dans Îa rue par la fenêtrò du premier étage et réussirent à se sauver |” 
egnbeen Suisse et on Ltalie,vient de lui faire part d’ane brillante découverte | pendant que le troisième, moins bier inspirg, ge ‘Iûssait lisser Ie loùg de’ 
qu'il a consttée de ses präpres vent p Ia aiped Pescalter ; il fut immédiatement arrêté däns lallée même de 


atd rapre$ yeus. Nous le laissons raconter: Le profcs- 
Peration etten c, a recdanu qu'en faisant subìr au coton and pré- 
hen par tculière, qui demeure encore son secret, on le transforme en 
mas Dn nouvelle qui diffère à peine par l'aspect de la matière pre- 
on elle: Lt de Ev possède la propriété de s'enflammer par la plus petite étin- 
conque a © Sétonner par la perenssion, On peut charger-une arme quel- 
ai be| ; avee cette poudre de coton aussi bien qu’avee la poudre commune, 
Jouter une balle, et tHrer comime on le fait avce,un fusil à percussion. | 
malid obtenir uâ effet égal, on peut n’employer qu’une. quantité moitié 
fé’de poudre végétale. Jar tié, dit M. Beetz, à quarante huit pas 

aire chargé de 1 gramme 8 décigrammes de 


Aver un-fasit de manition ordin 
gros calibre a traversé trois planches d'un 


la maison, et avant qu’il cât pu fairé usage dun-poignard qu’il tenait à la 
main caché sous sa hlouse, Deux ou trois autres individüs à-mine suspecte 
prenaient au même instant la fuite dans diverses directions : c'étaient des 
complices qui faisaient le guet et qui n'ont. pu être arrêtés, 

— Enlèvement d'un enfant.—Ces jours-ci une troupe de saltimbangues,. 
parmì lesquelssetrouvait un certain nombre d'enfants des deux sexes, se li- 
vrait à ses exercices ordinaires sur le Champ-de-Mars, à Lille. Tout à coup, 
une des pauvres eréatures ainsi mises en spectacle, une petite fille de six 
ans, appelle une femme placée près delle, et la prie de dire Àà une autre 


poudre-végétale; la ballen femme placée plus loin dans la foute, quelle est sa fille ct qu'elle vienne 


Ponce d’épaisseur : nu: rot | la chercher. En Een 
très-p A. is F; Puls, remontant un mur, elle s'est divisée en morceaux | La mère est aussitôt avertie ; elle approche tontc tremblante &émotion, 
hed rn s'agissait de renverser une vieille tour : on avait ereusé un [ jette un grand cri et reconriaît son enfant qu'elle a'perdue il ja trois ans: 
mit 120, ine pouvant cohtenir 1 kilogramme de poudre ordinaire ; on y | Unagent de police, accouru au bruit causé par cet incident, ft immédiate- 
„4 Srammes sculement de poudre de coton; la tour‚que 3 livres de pou- 


ment remettre l'enfant dans les mains de sa mère, Bepuis ce momerit, la 
troupe des saltimbanquesn’a plus reparu sur la place ; mais Fon ne dit pas 


si ces gens ont été appelés à rendre compte à la Justice du crime qu’ils ont 
commis. 


— Méprise d'un filou. — Mardi soir; les pronremeursétaient nombreux 
sur leboutevard du Temple, à Paris, ct des groupes s’'arrêtaient de temps 
er temps pour regarder les uns les tableaux mécaniqucs du fameux den- 
tiste Paul Simon, les autres, la sortie d'an entr’actes au théâtre dela Gaîté 
ou des Folies-Dramatiques. Cest amusant; comme disait M. Bonardin. Dans 


€ ordinaire n'avaient 
Cment. 8 
| en die de nouveaux avantages de la poudre de coton: 4e elle ne laisse dans 
d gehan PEesqu'aucun résidu, car chaque „Charge emporte le résidu de la, 
que sì Ki ie oédente, ct‚ après chaque coup Parme est Gl'aussi rere 
kn Enet lag de la nettoyer ; 2e:elle prendifen walstement Aarfi- 
vation : „C&A maintient les armes dans pn „meilleur état de eonser«” 
lon 5 3P comme elle brùle entièrement et sans mettre en liberté des } 
a, ne donne presque pas de famée : dans une bataille 


pas ébranlée une première fois, s’écroula complè- 








Particnles solides, ell 


Pnrtout, ee dernier avartace annast deendekitnte: mre re un de ces derniers rassemblements, un individu mettant vivement la main 
lams le tranport aacan danger, proe qurelene Tt aopen aat vens | on gouwet de monte, 'apergut wil tat vide, et remar quant an même 
leer dan choc violent, Comme elle brûle daillets sans'flamme, Vex- | n*tAnt un sien voisin, dont le geste indiquait qu”il venait de mettre qucl- 
Plosdorie donnerait pas Heu à un incèndie ; 56° misc en paquet sle De ups: de en dans sa poche, et qui cherchait às’en aller, il le saisit violemment 
bel Ús grand: ae OEE il AE k Arr COUCL, k et . ed Dn 
rn nf nn | emalangeni lame gd 
3005. Ohlikds premières, ct dans les temps humides elle acquiert une | jj} Ne "°° Perdez pas, lui répond aussitót le voleur, voici votre montre. 
hopvel / supérioritg, parce qwelle est plus inflammable que la poudre ordi- | - IÌ lui en glisse en cffot une dans la main et se.Sauve. 


Ualre,: Les:é Dreu v î . 2 . she 
de éotanidais pe kaan geheéguontis nous auront bientôt appris si la poudre 


Lerfessonrt oe, cent remplacer la poudre ordinaire. 
de, dak essourRottger, ‘de Franchort, a anhorecé, de son côté, à la société 

Hturf, peehender, qu'il était parvenu à préparer une poudre de coton 
„aant les mêmes qualités que celle de M. Scheenbein. 


‚_Mais quelle n'est pas la surprise de notre individa lorsqu'il va sousun 
bee de gaz regarder si c'est bien son bijou qui lut est restitué, et qu’il voit 


une montre d'or, quand la sienne n'était qu’en argent. Son premier mou- 


vement fat un mouvement de joie : le second, d’aller faire sa déclaration au 
coïnmissaire de police, et le troisième d'entrer d'abord chez un bijoutier 


kk, 
. 


ie ab Histois é ‚_{ pour faire estimer lobjet. EC 

® her s eo assez scandaleuse fait en ce moment le tour de la presse Ce fut à ce dernier parti qu'il s’arrêta, et le bijoutier consulté, après mûr 
en SN Bet aa Re ken examen, lui répondit que la montre n'était qu'en chrysocale, et valait bien 

ne plus Fingantes konnesde Beflin, Mme la comtesse de…, déjà | un petit écu. EE Ee 8 - ne ’ is 

“tirrr UC BA beauté, passe poùr ävdir voné un culte sans rt aux doc- 

tries ultralibérales de: bemint den inden Moer bg pin ax doo 


ddr Pémäneipatjon des femizies. Mariée fort jeune, et.par 
de „Falsóhs-de famille, à ee qui n’était pas de son chin elle” gprs 
Eldée à noyer son désenchantement dans les joics toujours ravissantes de 


LE 


VARIÉTÉS. 


…l bis det 
Tie eere prsvonedesgdosur côté; M. le comte sot épóut titFrissaitj * 

horn autre dame, marquise de M.…, une passion secrète et coupable, La 
en ktesse découvré cette passion, et, brûlant d'en obtenir des preuves pour 


î ane demande en divorce, elle appelle à son 


AN faire des pièces à l'appui d’ DD mi 
__ “ours donx de ges adriirateurs. 


es p eùx mêssieurs, dont l'un est assesseur à l'un des tribunaux de Ber- VOYAGE EN EGYPTE ER EN NUBIE, 





engaged Â semparer des lettres écrites par le comte à Mme de M... 
Ue smedt de piste dé cette dame; elle art pour. Paris; ils la suivent , 
„dmo prentà hôtel où elle était descendue, à Cologne. Pendantqu'elle | Egypte , Nubie , déserts de Beyouda, côtes de la 
“des © fonilleut ses bagages, $’cmparent d'une cassette qui doit contenir. inie je Oek Mer Rougé, ;. 
wac ittiedser leitres, et disparaissent, Mene do: M..s’apergoit dela sous- DADEN pie > get ALEPERE kh EN 
Blation AS a je zuident bien; elle retrouve les ravisseursà laf … :tievifön bid sm hoiendes Rn 3 ier.) nd 





“ Lorsqu'âprès za promenade triom 
ï À pro: 


u â phale dansles principaux 
quartiers de la ville la jeune fiancóe, A 5 


Hont Bendant, mus deux Berlinois ont ouvert la casiettà pour en vérifier le | 
“ine, - Horrénr | au heu des lettres présumées, ils y trouvent de prosaï- 


b, eg bit 8 en „er Ì d . r ee 8 € EE Coüverte d un voile impê- E 
tie Alets de banque jils,sont de simples voleurs. Elfrayés de cette péri- nétrable, arrivé à la‘pprte de sa demeure toujours accompagnée 
St d Br epen de singulièrement l'horizon-autour d’eux, ils essaient de deson brillant et bruyant ‘Cortêge qui.continue à faire retentir 

Ä sont at des champs, à Brühl, Mais Mme de M... prévient la police; | }’air de ses cris êtranges, ou se liyrerà de joyeux ébats, elle est 

tou Ben bid blie evant la justice ; là, dans le premier moment de reque pär quelques membtës dbs famille qui la conduisent cé- 
hire d rijf e Berlin, honteux de la position où ilsétait had rémonieusement, et sans ötêr son voile, dans la salle nuptiale où 

Yembronillent, zb ba ese Teen df nne ate e, Les is be Vattend son époux quin’a pasencore vu son visage, quoique 
Score, ' *} en keet wan: pik son; eoncuiks en prison, où Is sont | ogtes les formalités aient été pd centrede cette salle, 

4 ONR ede vr ach ved A deécoré troúve immêdiatement sur le planch 
B De inden ot Ends Ee richement décorèe, se tro E e plancher 
e  mgisôn prise’ dssaat: pur lès voleurs. == Avant-hier soir, à la i is, C° 
Nt du jour; tetgdartier de POddéon à Paris, était dans la screen | Gne couche somptueuse recouverte de magnifiques tapis, c'est 






ol Seppi ank acieüx yenait à cette heure d'être 
tete et dans des circonstances eztraordinaïres. 


Uh Je - : À ECS Ë 
Bassen de voleurs, munis d'armes gt agissant en déterminés, avait 
Minar: eres de la maison veeupe, rac. de PEcole-de-Mädecine, par un 
a Profi nrxalfaiteurs 

: hs Hs avaient foreé: la parte ‘ct s'étaient in- 
Ee RE ie HED REE TM 


. . 


le lit nuptial. Le pèreet la mère ou les personnes qui en tiennent 
lieu, placent la fiancée deboutag mileu de Sette couche, et c'est 
alors que le fiancé,‘öníst sang doffe malgré son calme et son im- 
passibilité appatente, s'aväncë gravement pour soulever énfin le 
voile qui lui dérobe,éncore têlle:qui va devenir son épouse. Les 
musulmans, en général, maitrisent à tel point leurs émotions 


tenté sar ce point si 


Eroätant de Pabsence ‚du concierge, trois des 
ontés au premier étage ; 
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hân Eenes ‘égard d'un voyageur pris au relais Je fis'bónfic cotité- f dre, et en sortais unc demi-heure après. Que de joies secrètes s'attachaient 
Welenes 1 gebeden Àlmón honneur. On Échamgea ators quelafses midts, f à ces excès de zèle et combien j’en Étais-payé par les rêves auxquels il. don 
lied eee NEE Mlanpes,gprèsqugi je ‚puis possassjomgdu kureau qui | nait lien ! Il me sembla que la patri tenait compte de messacrifices et les 
Cane estinó, Ce ut un fhoment p tasten Les cartons qui m’en- { inscrivait sur son livre d’or. Quand je quittais la- place, après d'opiniâtres 
etat tte eree Ur tequel j'aillais faire mes preuves, tout m’intétes- labeurs, je foulais le sol d'un pied plus léger et portais ma tête avcc plus 
Fidres han maait mou. tegard.:Ma figure respirait enthousiasme des pre- | d'aisance. vr cen Neat, ele res 
Ji onge te dl -j'attendais la on nh lardeur da' cheval de sang |. Il faut que ces éblouissements du début aient-été bien vifs, pour que je 
Pe gt ein: avant de dévorer 'espacë; en ne me sois pas apercu plus tôt des ranctnes que’ fna conduite faisait. éelore 
_®dozèjn WP USieurs mois je me urafntirts dns ‘octté mige de dévokment | antòet de nooi. Dans mon ärdeur éróglée Pele ;, pour bres, TBE deg 
Vg enipj, el hux jeux de mon hef, à poursuivre. ade réhabilttattet kerke inonstruosité à Icue point de vue, ori reprochg vivant: vis-à-vis de nps, 
Vrai: Al tous les_prestiges de rnà plume, Il faut le dire; jamais ou | supérieurs. Si dès cas semblables s’étaient prêkähtEs. avant ‚mon ‘installa- 
N Se mes.zojh Sriddminjstration, une coulée dusgi jecéproohable. Chacgne.f tion, aueun n'avait eu cette gravité,- De mégiie d'employé, jamais ou 
Brit ate taït jan modèle; on se les. faisait cicaler-de-main.ep:otätn, et:| n’avdit va pareil achärnement ni ezaétitude plùs seutenuo, C’était un phé- 


. Mentd 1 P] . ek f RE d 
Ution, c’esJUsqe'an directeur-général» Le plus!merveilleux de mon 
otonnbuesrd te Âri n’en.exoluait pas la rapidité:’Ricr de tâtonhië.ni: 
Crerzit la à Paftout-te trait-hardi, des pleins vigótiteux, des arrêtes vi- 


E accruc de. ude ron père,avëo plus de sèvé td'écláts c'était sä mé" 


nomène riouveaù dans Îes annales adminiëtratites.. Non: seutemrent je ne 
me laissais pbint alter aux distractions’ordinaieës,- mais je n'usais pas des * 
‘moments de tolérance légitime. Aussi chufkotait-on beaucoap dans le 
‘burëdu &t plus d’urie fois les mots de Tartafé et de jésuite vitienk-ils mou-_ 
riràmesorcilles. °_° Ab ES 
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deterfls njduke de lr eedilition: + 





















beding DE’ orgueik.uze soil pebuiss- plas tard;en, me vorra'| La pièce que nous occupions était séparée en deuz parties au moyen d'un 
être pan omergellee (lette plâme, qu tut iu heure de vogtie, | vaste paravent. De inn lt se bont ‚ua; honnête. garcon pe alg 
de m aa moins un titre qw'eri-&euilvevplusddne'fols;-Hans'le:f plus d'une fois dáns ce récit. On lenommeit Théophile Bernard ;-ihavaît 
ni EN SEN gielde me sirene. dan figpeste et | dix ans de plus que moi et. remplissait les fonétions d'expéditionngiee: L’aa- 
de eme ea fut d allier gr ma tte ue besogug Ammense.. tre côté du paravent était occupé par detix-employés du:même grade, que 
slm dhe et de se Upörieûr pd gui 3 dúrqif ppür Interprèje de seg pieds | je me contentcraí de désigner par Ieùrs préndmis, Pao ct Frédéric. Test dè 
hé: bellie es 8 ratures.  eût dit quesodd ma main, leur stylé allait | cette partie da bureau que me veriatent les ost: tEés ; mon voisin, Bernard 
ac Bens lan: B GAgûet en harmonie. Les: piëver qai-dèvaient | ne s'y mêlait pas et. gardait une-attitnde de neutralitë, mâlée de bisnveil-: 
Onfiëes de pré hi ‘du rots rapports;. requêtes, ordonnancss, malétaient: | lance, Un jour; à la suite d'une courte absence, j’allais regagner mon potte; 
“Bkeamon cont: een à tout aatre, et venaient accroftro; de::teinps ‘eri: lorsqu’en posant la main sur la clé dela ape, de rai beh aare : 
CES oenen POEH Denn ip ene J.mon nom, La curiosité m’arrêta, je prêtai oreille, On parlait assez haut 
Gependant ja e € travait; Elait toute mon énergie “pour Y salie door qu’'aucune parole ne m’éelienptt. C'était Paul qui venait le dé, je re- 
£ „sier eftork. Là ha rekutaig pas; je croyais mon avenir engagé dans, ce‚ connus sa voix, … î dns ä Ee 
sgait Boorne, C50gnc avart beau encombrer mes cartons, élle dispa-| _— Rien à faire, disait-il; il n’yen aque pour lui, En abat-il de la beso- 
£Peine arrivé j Er nagie, Pas ûn moment de-trève, hi de relâchement A |. gne, le malheureux! es, 
Paid, an si anE je page habit de tomhat et mes manches de lustrine; |__— Mon cher, répondait Frédéric, est une belle ame, 1] aura. vu que Île f 
& Pae me] aîsser je Sampárais plus jusqu’áu soir, Souvént même, pour [ travail n'est pas notre fort et il se dévoue: Quant à lui, e.voilà dans'són vé- 
RK Brtérer, arrivais au‘ bureau une demi-heure avant Vor- 





ritable élément. Comme iÌ sy plat! comme il 8'y pose! Evidemtmnent ce 










ou en éprouvent si pen, qu'ilest rare, m'a-t-on'assurè, qu'on 
puisse lire sur leur visage des signesde satisfaction ou de désap- 
pointement, seton que leúr. fidniéée se rencontre belle ou laide: 
lest inutile de dire qu'au moïhent de Tenlèventent dà voile, il 
n'y a ‘dans la salle g'autres-hoinmes que les frètes ‘et te pöre de 
la jeune flle. A od RE Ae 
_ +Presqa'aassitât chacun seretire, . EEN ONNA 
‘La loi rigoureuse qui défend au vrai croyant de chercher à : 
voir ‘sa fiancée avant la célêbratiòn-du-miariäge, amène de trop _ 
fréquents mécomptes pour qu'on n'ait pas tentè de'l'èluder.. 
Malgé leur respect aveugle pour les coutumes traditionnelles et 
religieuses, les musnlmans ne négligent rien, avant de contrac- 
‚ter uae union, pour connaître, soit par eux-mêmes, soit pgr 
d'autres, la femme qu'on lear propose ou qu’ils recherchent, 
Quoiquele Goran permette la polygamie,et que le mariage ne soit 
pas, pour les mahomêtans comme pour nous, un Tien indiëtolu- 
ble, il est toujours pónible de se trouver en présence d'une 
femme disgracieuse et déplaisante, lorsqn'on a peut-ête rêvé 
d'une séduisante hoûri. Il est rare, d'ailleurs, qu'une demiaride 
de divorce, autorisée ‘sans doute par la loi et tolérée par les 
meeurs, ne produise pas néanmoins un certain scandale ; ily à 
en outre les frais de séparation à supporter, lorsqu’on a provo- 
qué soi-même cette sêpaäration, et les frais, toujours considérä- 
bles d'une nouvelle union à contracter, car le masulman n'a 
aucùn penchant pour le célibat ; aussi, pour obvier à ces graves 
inconvênients, le futur mari ne manque jamais de mettre en 
campaàgne, àvec plus ou moins de suceès, sa mère ou ses sceurs, 
ou même des personnes étrangères à sa famille, des femmes 
intrigantes, véritables'courtiètes'de‘fnäriëge, qui, moyennant 
un salaire, se chargent volontiërs de ces'sortes dö négociations 
difficiles et delicates. Ee Es 
Péndant mon séjour au Caire, on racontait à ce sujet une his- 
toire assez plaisante : un jeune musulman, sans doute un par- 
tisan de la réforme, avait juré de vivre dans le célibat plutôt 
qued'épouser une feinme qü'il n’aurait pas vae avant la con- 
clusion du mariage. Ilavait pesé les difficu!tés qu’it aurait à 
surmonter avant d'arriver à ses fins, et il ne s'en effrayaît pas. 
Sa volonté était ferme et bien assurée, Il possédait une hotinéte 
fortune, et était parvenu, non par ses agrêments personnels, 
mais à force de présents, à se mettre dans les bonnes graces 
d'une vieille dame fort habileen intrigues et en grand renom 
dans le pays. Il avait confié son projet à cette femme précieuse 
et charitable qui n'avait pas d'abord manquê de se récrier au, 
nom de la morale et de la religion, mais qui n'avait pas tardò 
non plus à céder aux sollicitations pressantes du jeune homme 
et à lui promettre son appui et son concours, au nom d’ane’au- 
tre religion toute puissante, je‘ne dirai pas à notre époque et. 
dans notre pays, comme óu sd plaît te rópöter, mais à tgutes’ 
les époques et dans tous les pays, la rèligidn de l'argent. Késo- 
lue, du moins en apparence, à servir de son mieux T homme qai 
la payait généreusement, la ferme aux intrigùes commenga À, 
dresser ses batteriës et à déployer les ressources de son génie 
fécond en artifices. Mais, soit qu'elle voulût trainer l'affaire en, 
longueur, afin de conserver une position si avantageuse pour ' 
elle, soit que les obstacles“à vaincre fussent réellement plas 
sérieux qu'elle ne l'avait imaginé, ses ruses n'eurent pas d’a- 
bord un grand succès. L'ambition du jeune homie n’était pas 
rande assurément ; il ne demandait pas à être aimé de sà 
femme avant.de l'éponser, il ne voulait.que U cevolr, ne 


_| fât-ce qù'un instant, êtro certain qu'elle ne lui dóplairgît pas, 


et c&pendant plasieurs mois s'&tatent écoulés depuis qu“itpour< 
suivait ce but; et mälgré le concours actif de son habile et puiss _ 
sante auxiliaire, il n'avait pas encore pu }'atteindre. en 
La vieille dame avait bien eu \’adresse d’attirer chez elle pla- 
sieurs jeürnes files, que le musulrman avait eu le facilité de con= 
sidèrëf &'toistr sans que celles-ci pûssent en concevoir le moin- 
dre’ soupgon ; mais nulle d'entre elles n'avait eu Je don de Tui 
plaire: les unes étaient belles, mais appartènaient à des familtes’ 
päuvres ou de basse extraction; fes’autres,: plus favorisbes sóud 
le: rapport dé ‘Ta fottnne ot de 1á:-naïgsance, n'avaient pas Ya’ 
beartósctr dn: sf din BENT u aekit ó en heeg 
Dl ést dillieifé, Sous des ‘prdbêktds frivolen, “d'dlN horde Ia 
maison paternelle, où on. la garde soigneusement,-Ja-jeane âlle: 
à la fois riche et belle, pour la faire tomber dans un piége, et il 
est encore plus difficile à ‘un ktm di s'introdpire dans les 
maisons qui repferment de éen Bl Hes iERdr abt le pauvre, 
jeùne homme'fie pâraissaît päs’ éntore u terme de ses 


- 


oùücher ä 
„recherches et de ses agitatidns ; il cómmengait même à se dé- 
courager, etce futau moment où il y pensait le moins, que, 
ht EE En Aanb ete isa LR ted ARE de 


wid ar: PDA 


gargon était né pour faire le beeuf de charrue of Îe eieval ’det Bhoré. Plái-” 
gnons cet être déclassé, ie 
— Jy consens, Frédéric ; mais il nous met à pied. Pas moyen, d’agoir, 
ure bribe d'ouvrage. Sitôt qu’il paraît quelque chost à l'horizon AL siet 
dessus avèc un appétit féroce. Rien ne dure iti, tout, s'enlève, Plas d'expér; 
‘ditionnaire possible à côté.de Îui ; il perd Pinstitation.. … ….… toer En 
‘T N'importe, Paul; il y a là un curieus phónomène &ohderver, tu sujet’ 
Etude bint un natalie. Toi, qui es sypreiddaiel) oekerdnetaank ve. fnap-” 
bent'poimés mei je m’y arrête. As-tu, puretndkagles-ahorlnf-aravolher da’ 
force de traváil de l'individu, j'entends la force 
thématique ?- ie See en 
«== Aquoi bon, Frédétie? orn 2 . 
'— Mòn cher, nos vivotis dans un siècle „où il faut parler de tout avec 
précision, J'ai donc fait paon calculef voiaps ane j'ai obtenu : Bien chanf 
féj le Mongeron exécate cinq ligaes, à. la minute. C'est la dernière s. 
sien du copiste, Jamais Padministration w'avaik obtenu cette vitesse,b : «+: 
Jen avais assez. eutendá ‚ft Gtaiëtempsde mettre zen Gerrie à cesptö: 
pds désobligeants. J'ouvris -Brasgdement la-porte ct arrêtai, patio né 
sene, de nouveau sarcasnies piè 8 & s'échapper des'lévres dé mos oóld 
rateurs, Qubique fort irrit&; jê parvins.à me contenir ot gen: paga irenld… 
Je venais à peine de m'y asscort, lorsque Bernard s’approchä de gt, et, Se 
penchbant vers mon oreilllgg;:…- _ HEISARLS 4 
… '=— Monsieue Mangeron,..medit-il, serez-vous. bee maaesent-de la. 
‘sortie? 2 oh sa zp 
‘Je le regárdaë Gxènient:pour chercher’ zur scó ear geidat 
dictait ees paroles : son Pri avait, une Ei Pr 8 ectneuse gef ME 


intrimsbtjae, la force ma- 


AEK: Oe 








ED Mk eneen pritiae > itgleesitr:. 
me Out, répligaat., és et pourquoi mt Taiti od cette question Psv 
— Gest ‘que j'ai à voûs parler, ajouta-tjf nons quittorong 1e Jrireúu, 
ensemble, sì vous.n’y voyez point dobelgeler. S, EEN 
‘— Aucun, Monsieur Bernard, aucun, ds je d'un air empteasë : je suis à, 
vos ordres. A, quatre heures, n’est-es pas? Cdn et ee 
‚ — Áquatre heures, c'est entendir; mè répondit Bernard. tour: 
Ces mots avaient été échansgéd-5ì rapidement ét àwoik sì:hatise, que de: 
Pautre côté du paravent;on n'en avait rien entendu. es se 


(Lù suite ä'demain.) 


Brace aux efforts soutenus de son infatigáble-protectrice, il 
enfin avoir atteintson but. 

Ún Arabe de condition, établi au Caire, avait une nombreuse 
famille,-et jouissait d’ane fortune considérabte. Ceux qui le fré- 

“quentaient, vantaient Îa beautó de ses filles. Un jour, la vieille 
dame se présenta chez son protégé, et le,prèvint que, s'étant 
mêénagé des intelligences dans la maison de cet Arabe, connu du 
jenne homme, il Tui serait facile de s’y.introduiré dans la soirée 
du lendemain, et de lui faire voir ses filles sans danger, Un lieu 
de rendez-vous fut assigné pour le jvur suivant, et à Iheure in- 
diquée le jeune homme ne se fit pas attendre, Le jour venait de 
disparaître : la dame et san protégé se dirigèrent séparêment, 
„mais sans se perdre.de vue, vers la maison de l'Arabe ; arrivés 
sur.le seuil de la porte, un nègre aposté les regut mystèrieuse- 
ment, et après leur avoir fait traverser plusieurs appartements, 
il les fit entrer dans un petit câbinet obscur, communiquant par 
une porte mal juinte avec une piêce parfaitement éclairée 

— De la prudence, dit la vieille femme à son compagnon, et 
puis il faut nous. hâter de sortir d'ici, nous pourrivns être sar- 
pris, et Dieu sait ce qu'il en adviendrait : regardez à travers les 
joïintures. de cette porte, les filles du maître de la maison sont 
dans la salle voïsine, voyez et déeidez. Le musulman s'empressa 
d'obéir, ede, Ee : 

Plusieurs jeunes filles charmantes et quelques dames d'un 
âge avancé étaient assises sur un beau divan. Le jeune homme 
déyorait ee groupe de son regard avide, mais son indéciston ne 
fat,pas de longue durée; une de cés jeunes filles avait déjà fixé 
son attention ; sa beauté, sa pose. gracieuse faisaient sur lui une 
vive impression, et c'était toujours sur elle que ses yeux reve- 
naiènt involontairement. Il se hâta de faire connaître ses dispo- 

‘sitions à sa compagne, et Ini dêsi,na de son mieux la place 
oecupée par l'objet de son choix. 

La vieille dame regarda à son tour, et, se tournant vers son 
protégé, après un moment d'examen: « Allah vous aime, lui 
dit-elle avec un accent de vive satisfaction ; cette belle enfant 
est justement la fille aînée de notre Árabe, nous pouvons nous 
retirer ; dans peu, je l'espère, vous serez son maître chéri. » Le 
jeuné homme ne paraissait pas disposé à s’éloigner de sitôt : il 
fit quelques objections, mais enfin la prudence l'emporta, et le 
nègre, qui veillait sur eux, les reconduisit jusque dans la rae, 
où ils se séparèrent, E EEE 

_ Dès le lendemain le jeune musulman, qui ne se pussédait pas 

de joie, fit demander à l' Arabe, la main de sa fille aînée. Après 
les préliminaires d’ usage, que Virnpatiënt jeune homme ne né- 


Cruz 


gligea rien pour abrêger, le mariage fut décidé à la satisfac- | 


“tion des deux parties. La vieille dame dont l'intervention mys- 
tériéuse avait si puissamment contribué à préparer cette union 
regut de riches cadeaux : son rôle était fini. 

Lejeune hommetriomphait, Les préparatifs du mariage ètaient 
terminóés, et après les cérémonies et les réjouissances consacrées, 
pour lesquelles on avait déployé tout lelaxe oriental, la fian- 
eêsconverte de pierreries, d'habits magnifiques, venait d'en- 
tref dans la chambre nuptiale où l'attendait son jeune époux im- 
patient, non pas de la voiret dela connaître, son image était 
prafondèment gravée dans son esprit, mais de la revoir et de so 
tropver seulavee elle, Debout.sur la couche moellense prôparée à 


Y avance, elle.éfaiten!ourkedes membresdesa famille quiavaient | 


le droit d'assister, à Fenläverent-dy :voite. Aussitôt lejeune 
bomates’approche. et lui décuuvre le visage. Qu'on juge de sa 
-gurprise, de sa stupéfaction : au lieudela ravissante figure qu'il 
avait entrevue un instant et qa'il croyait voir rayonner à travers 
ce voile, il se trouve en présence d'une femme jeune, sans dou- 
te, mais disgracieuse et repoussante, La mystifivation ótait cont=- 
plète. Loin dechercher à dissimuler la.violenee de son dépit et 
à maîtriser les transports de sa rage, ‘gomme l'eât fait un vrai 
eroyant,, il déchira le voile de sa fiancée et le foula aux pieds; 
il accabla d'injures grossières les assistants qui ne compre- 
saient,pas ou feignaient de ne pas comprendre les emporte- 
ments-du jeune homme, et dont le calme impassible coritras- 
tait singulièrement avec l'air faribond du pauvre mystifië. 


Comme il continuait à vomir mille imprécations contre la fa- | 


mille de’ sa fiancde, & parler de vengeance et de trahison, le 
père. de la nouvelle épouse, voulant mettre un termoà cette, 
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‚ane description. 





scène scandaleùse, s’äpprocha da feune homme: « Etes-rous 


fou, mon gendre, Liri dit-il-enfin, et votre conduite n'est- 
elle pas indigne d'ua bon musulman ? Je ne vous cherchais pas, 
c'est vqus qui êtes venu vers moi, vous m'avez demandé. ma, 
fille aînée en mariage, la voilà, elle vous appartient , de quel 
droit venez-nous nous insulter dans notre propre demeure, lors- 


‘que persónne ne vous à offensé? Changez de langage ou retirez- 
vous, et'ne venez pas porter le trouble et la discorde dans le 
sein d'une famitle paisible:» Le jeùne homme, toujours exas- 


péré et prodiguant la menace et l'injure, s'élanga hors de 
la maison et courut aussitôt chez le cadi dans le but de faire 
rompre son mariage. Mais le juge, loin. de trouver admissi- 
bles les raisons qui fè”poussaient à demander le divorce, 
le blâma sévèrement d'avoir cherché à sarprendre, par des. 
moyens illicites, les secrets les plus prêcieux des fawil- 
les. Ses motifs ne pouvaient être valables en justice: com- 
me le lui avait dit son beau-père, il avait recherché en 
mariage la fille aînée de l'Arabe, et cette fille était sa fem- 
me ; ilavait dù ignorer, avantle temps voulu, si cette femme 
êtait -vieitle ou jeune, belte ou laide ; ce n'était qu'en violant 
les lois les plus sacrées de la morale qu'il étrit arrivé à un ró- 
sultat eondamnable, et il était juste qu'il portât la punition de 
sa faute, puisqu'il avait agì en mauvais musnlman, IÌ n'avait 
qu'un moyen de réparercette fauto : c'était. de vivre en paix 
aver sa fiancée et ne rien négliger pour ta rendre heureuse. 
Après avoir regu.cette legon sévère, le jeune homme se retira : 


llalta retrouversa femme, et‚-d'après la recommandation du 


cadi, il vécut en paix avéc elle, _ NR te 

Cette aventure, dont oftaeun airnait à se ‘faire redire les dô- 
tails, faïsait grand bräit, au Caire, où elle excitait une hilarité: 
gênerale : chrétiens et masulmans en riaient de bon coeur. 

En Orient, il ya des êtablissernentsde bains. exclusivement 
pour les hommes, d'autrés réservés aux femmes. Dans les peti- 
tes villes qui n'en possèdent qu’ un seul, les hommes et les fem- 
mes ont chacun leur jour, Ces établissements, très-frôquentés, 


sont généralement bien entretenus et. bien servis : le personnel. 


y est considérable, et l'agréable s'y joint à Futile, Un bain ture 
fait plus pour la propreté que dix bains européens, mais tout le 


monde ne peat pas le supporter. Daas les commencements, car 


on se blase de toutes choses, le bain ture me servait de récróa- 
tion. J'allais là comme je serais allé au spectacle pour me dis- 
traire et m'amáser. Ces bains diffèrént tellement des nòtres, 
qu’on ne me saura pas mauvais gré, je l'espère, d'en donner ici 


Entrons dans un établissernent en vogue : dès que vous vous. 


prösentez, up homme de service vous introduit. dans une cham- 


brette recouverte de tapis et entonrée de coussins.; là ‚ vous 


vous dépouillez entièrement de vos habits, et aussitât un- Arabe, | 


attaché à l' établissement, noue autour de votre corps une pièce 
d'étoffe richement colorióe ou ornée de broderies d'or ; il en- 
toure votre tête d'un tarban blanc et jette str vos épaules une 
belle nappe à franges flottahtes. Lorsqu’un Européen se voit 
pour la première fois accoutró de la sorte, il a beaucoup de 
peine à modérer la gaîté que ce déguisement burlesque lui 
inspire, et il lui arrive parfois d’éclater de rire à la face de l'À- 
rabe qui peut bien en témoigner sa surprise, mais qui ne songe 
pas à se formaliëer, et qui ëóntinue à’ remplir ses fonctions de 
tumé, vous sortes de la chatibreoù vans haigeeng ag veter 
et vous trouvez à la porte tit ‘paire de sandales en Bis, "à° 

semelle très haute, qu'on vous invite à chausser, car voús êtes 
nu -pieds. Chaque employé des bains a une chaussure pareille : 
les planehers, couverts de dafles de. marbre et presque toujours 
submergés la rendent nécessaire. Lorsqu'on n'a pas l babitude 
de se servir de ces sahdales, on òptrouve une grande difficulté à 


valet intime avec le plus irsijerturbable-sang-froid. Ainsi cos- | - 


„marcher, et cette difficultó est encore augmentée par la,nature 


du plancher qui est extrèmemeént glissant, Aussi est-on óbligé 
dese faire soutenir par an hómmeet qnelqaefois par deux, si 
Y'on veut conserver son cén(re de gravité, et l'on se rend lente- 
ment dans la salle du bain, dee 


3} (La suite à demain.) 
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Hr isate ne dite Tweede Wagenstraat, T, 14; à La Haye. 


Par suité du dernier traité de commerce conclu entre les Pays-Bas et la Belgique, cette librairie, déjàsi active, a 


K étéà même de renouer avec 
_en Belgique et en France. 


NN __ En vente ouen souscription ; : Aep 
FPanthéon classique » itaptession éiégante sur beau papier. L'édi- 
teur s'est proposé deux buts : le premier, V'utilíté et la moralité , conditions’ 
iasbparablés, — Le second , cornme moyen de succès, le bon marché, Ceat 
_ Paccomplissement de ceö deux conditions qut a détermine le succès soutenu 
„de Panthéon „et Faìa valu ur -aceueil favorable dans toutesles familles et 
une place dans toutes les bibliethèques. — 
















__Stdes lettres, — Cet ouvragp dispense de tout professeur. C'est plus qu'une- 
poyolopédie , c'est un éraité complet de tantes les branches des sciences 


TES et abstruites. C'estun Memento portatif, à l'aide duquel aucune 


Ì rafichie 
…_ Île ER Gus sont plas étrangers. 
En etent élémentaire Universel , Ercyolopédie de la 
diend »- Sindge Également utile aux jeunes gens ; aux inatituteurs, aux 
mêres de fermiikewikans. gans du monde, ee 


Ehiers , His In Consulat et de Empire. 
pecarpen Ee rade Notarlat. : 
Encyclopé répertoire raisonné de législation et do 


ministrative, oriminelle et commerciale. 


jurisprudence, 
get mises en cofrélation avec le code 


Geuvres de Potiië 
civitet la Fégislation actuenéns 


En 4 
: 





Notes élémentaires « Rore 

Leddäx Codes franGais seto. , par Roanom. - 

Cours de droit civil , par Dès 
entre les C et Ie Code Nae 


i 
Bictionnaire 
Journal de 
" delégistation , 
Théorie de la procédure civile. 
Cours de procédure etvile. oe. 
waäté de appel en matière civile. 
uel eom piet de médecine légale. 

be des blits et contraventions 





ad en 






5 pees. 


eb falts , aide-1oómoire universel des soiences ‚ des arts | 


&industrie, aucun travail du géniede homme, aucun produit de 


| La cfef de Ia langue et des stiences 





de la parole, de Pleri q 


plus de suceès encore des relations directes avec toutes les premières maisons de librairie 


Revue de la législation et de Fa jurisprudence. 8 
La Semaâne , le plus grand des journaur connus, avec gravures et 
trations , encyclopédie de da 
… ferme et du château, REE band 
La Santé , journal d’Hygiènë publiqne et privée. 
Principes de Géologie ou illustrations de cette science. 
Bibliothèque Archéelofiqgae. ENEN 
Encyclopédie moderne, dietiannaire abrégé des sciences , des 
lettres , des arts ‚de l'industrie e Pägricultareet di enmmerce. 
Noivélle Bibliothègit des meilleurs Komans,anciens 


„et modernefyfrangdië et ótraùgers. 


_‘Vautérdagi— Lestrois Suweurs „ete. , ete. ‚etc. 
Lelivre des jeunes personnes ‘ou 
morale Al'psage dea demoiselles. 


représentées dâns les maisons d’éducation des deux sekes. 


“_frangaise , eneyelopédique et morale , simplifiée e 


fi 


noneiation , de lecture et órtographe , par Noss. 


N and 


Revues, Galerie Lilsdraire, efo. , etc, NR 








| Autriche . . 


illus- | 
presse périodique, journal de la famille, dela 


Bibliothèque de la Jeunesse , contenant les meilleurs ouvrages 
à l'usage de la jeunesse. — fllan , au le jeune déporté, — Oscar; oule_ 
jeune voyageur en Angleterre.y— L°Univors , ou le spectacle de lu natareet;p, 
de l'industrie humaine. — Les Enfants de la vallée d'Andlau, — Caroline, 
ou l'effetd'un-galheur. … T'hórése, ou la petite sour de la Charité, — Jes 
deur Orphelins. — Le pauvre Joad, — Jeudi des Enfants, — Le Rokánson 
des zlaces. — Dimanche des enfants. — Voyages et naufragès curieus en | 
Ocdante. — Les Enfuntscdlèbres. — Mythologie de la Jeunesse. — His-. 
töfroianeienne, — ‘Histoire säüinte. — Jules, — Augusto, — Mawidtte. — 


legens de littérature et de 
Lebonntnie „ petit journalde l'enfance. ON 
Théâtre dela Jeunesse, ou pièces choisies ef arrangées pour être 
ou nouvelle rammnaire 


complétée' dans sès rê- 
1”, ‘pies , préeédée d'un traïté'spéoial du genre , et d'un méthode de pro= 


AgntnEERT À tous les otvrages périodiques, tels que: PI} 
lustration, le Journal des Demoiselles, Musee des Familles, 
Revue Britannique, Univers Pittoresque , Magazin Pittores- 
ue, Muséum Littéraire, Revuedes Deus Mondes, ‚„Hevue des 













Z'héâtre-Moyal-Francais. 
Samedi 19 septembre 1846. (Representation n° 40.) - 
___ LA REINE DE CHYPRE. 
‚M VALET remplira le rôle d’ Andréa, pour M. Didot, indisposé. 

__ Vala longueur du spectacle on commencera à six heures ct demie. 


_ ANNONCES. … 


Uitgegeven door MR. VOGELENSANK , te Gouda, enf 
bekomen bij alle voorname Boek handelaren des Rijks : 


LEERBOEK DER SCHEIKUNDIGE TECHNOLOGIE 


ten dienste van het onderwijs et tot zelfonderrigt. Uit het Hoagdui 
van Dr F. KNAPP, buitengewoon Hoogleeraar in de Technologie en . 

kunde aan de Universiteit te Giessen. 1° stuk , met 62 houtsnêcfigu 
Prijs .f 1,30. 
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A Louer pour le 1°r 


Un Appartement , composé de Trois à Quatre Chambres meuk/é 
avec une entrée particulière, et ayant vue sur fa rue. Ne & 
S'adresser chez U. RETZENTHALER , Sloijonburg,à La Haye. 









VENTE DE BEAUX NEUBLES. 


Par le ministêre du notaire A A. Nieuwland, à La Haye , il 
vendu publiquement, lundi, 28 septembre 1846, et au besoin le jours 
| vant, à 10 heures du matin, à la maison occupée par Monsieur le Ba 
| FRED. VAN ZUYLEN VAN NYEVELT, premier secrétaire de la Légation 
S, M. le Roi des Belges près la Cour des Pays-Bas , sise en cette ville rue 
Kazernestraat, près du Lange Voorhout: Á 

Quelques Meubles et autres objets três-beaux ct-du dernier goût, eons 
en : Pendules, Glaces, Branches, Lampes , (Modérateurs, etc.); Cana 
Fauteuils, Chaises , Tabourets et Fauteuils antiques, en acajou, elo., & 
Damas, Velours, etc. ; Guéridons etEtagères; Tables à ouvrages, à jeu 
thé, à diner (à six coulisses), Buffets, etc. ; un grand Secrétaire et un 
Secrétaire pour dame, Toîlettes , Commode avec glace et toilette , le tot 
acajou ou autres bois, d’un travail fini; Lit-de-Maîtreen acajou, Lavalf 
complets , Lits de Domestiques , Garde-robes, belles et grandes Armo 
Bibliothèque , et à autres usages, en acajon. etc; Rideausde Salon en 
avec accessoires; Housses de Canapés , Châises , Fauteuils et Täboureta , (é 
fes unies et faconnées) ; Tapis de salon et d'antichambre-, d’escalier-et d 
Toir, Carpettes; Cristaux, Porcelaines et Vases de Chine, de Sèvre, 
ensuite des ustensiles de mónage et de cuisine en Cuivre, Fer, eto.; un 
de cuisine , d'une belle dimension avec tuyaux et accessoires; quelqu 
reries et Poteries , et autres objets qui seront prégentés à la vente, 

Le tout appartenantà Monsieur le Baran van Zuylen van Nyevelt. 

L'exposition des Meubles, etc. , aura lieu en la maison susdite , le vendrdt 
Ee le ien ‚ 25 et 26 septembre prochain, de 11 heùres du matin à 4 hô 

e relevóe, eg CN 
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…_ JAnc. différée - . 
Espagne « ebRnos” din: er. eht Je 
Deer Bija 0, + POS 5 ef ir s EN zer 
Naples … » «[GertiftoisPaitrët, ; 8 
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